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INTRODUCTION 

Les campagnes scientifiques meneespar le C.N.R. au coursdes 
dix dernieres annees dans le cadre du Projet Oriente Oceanographie 
(Progetto Finalizzato Oceanografia) ant mis en evidence des manife 
stations metallogeniques Fe/Mn liees al'activite volcanique sous­
marine de la mer Thyrrenienne meridionale. 

Sur la base des donnees recueillies par le C.N.R., des 1981 
ant ete entreprises par l'E.N.I. (ENTE NAZIONALE IDROCARBURI), a 
travers SAMIM (Societa Azionaria Minero-metallurgica S.p.A.), des 
recherches oceanographiques industrielles dans le but de mieux de­
finir le potentiel minier des zones a indices. 

Ces dernieres ant apparu comme fondamentalement liees a cer 
tains seamounts volcaniques localises sur le prolongement occiden­
tal et oriental de l'Arc Eolien. 

ACTIVITE DE RECHERCHE EN MER 

Les recherches de l'ENI ant ete surtout concentrees sur le 
volcan sous-marin PALINURO qui avait montre les mineralisations 
les plus int~ressantes, aussi bien du point de vue de leur dispo­
sition que de la composition du mineral. 

Les differentes phases des campagnes oceanographiques se . 
sont deroulees selon un schema considere comme le plus apte pour 
caracteriser et resoudre le probleme. 

Coordonnee par SAMIM, y ont participe d'autres societ~de 
l'ENI, telles SNAMPROGETTI et MINING ITALIANA; l'organisation et 
l 'execution des operations a la mer ontete par contre confiees a un 
contracteur prive italien, la Soc. MEDITERRANEAN SURVEY AND SERVI­
CES S.p.A. 

La premiere phase a mis en oeuvre exclusivement des moyens 
de surface (positionnement MAXIRAN, SONAR LATERAL, SOL 120, SPAR­
KER, SUB-BOTTOM PROFILER, etc ••. ), en vue de lever dans le detail 
la morphologie et la lithologie du seamount. 
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La reconstitution cartographique a ete faite aux echelles 
1/10.000 et 1/2.500. 

Une fois la morphologie connue, on a procede a un premier 
echantillonnage, selon une grille d'l km. environ de cote, au mo­
yen de carrotiers a gravite equipes de tubes de 3 et 6 metres. En 
meme temps ant ete ramenees des premieres images du fond, a l'ai­
de d'un RCV, equipe de cameras TV et photo. 

Cette inspection visuelle s'est poursuivie massivement lors 
de la deuxieme phase, qui a vu la mise en oeuvre de petits sous­
marins d'exploration habites (PC 16 et P5), capables d'operer ju­
squ'a 1.000 m. d'immersion. L'emploi de ces engins s'est montre 
determinant aux fins de l'interpr~tation genetique des donnees 
acquises ainsi que pour l'observation directe des fonds interesses 
par les mineralisations. 

On a essentiellement observe la presence pour la premiere 
fa.is de 

vastes surfaces, meme a grande pente, completement recouvertes 
de nodules, sur lit de vase ou masques par des fines couches de 
sediments argileux superficiels, parfois intercalaires; 

croOtes mineralisees a Mn; 

coulees a pillow, marches de faille entre coulees laviques, etc. 

A cette deuxieme phase a fait immediatement suite un echan­
tilla:nage statistique, toujours dispose en grillage, mais de 250 
metres de cote, a l'aide d'une carottier a benne type Nereide, 
pour recolter les grosses quantites de materiel necessaire aux es 
sais de traitement, actuellement en cours. 

ANALYSE DES ECHANTILLONS 

La phase analytique qualitative - quantitative, chimique et 
mineralogique (plus de 16.000 analyses) a permis de definir une 
zone mineralisee a nodules de manganese a des profondeurs compri­
ses entre 200 et 700 metres, avec un taux en Mn de chaque nodule 

variable entre 30% et 40%. 

Parmis les autres metaux s'est revele souvent interessant le 
taux en Cu (jusqu'a 2,85%). L'etude des nodules au diffractometre 
a mis en evidence qu'il s'agit d'un produit amorphe OU faiblement 
~ristallise (phase reconnue : Todorokite). 
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CONCLUSIONS 

Les donnees obten~quant a la disposition des couches et 
aux caracteres geochimique et mineralogique, nous font penser que 
ces mineralisations sont le resultat d'activite volcanique du sea­
mount Palinuro. 

L'apport considerable de Mn par ces solutions, qui d'apres 
l'etat actuel des connaissances devraient etre plus riches en Fe 
peut s'expliquer en supposant un fractionnement drastique du Fe en 
profondeur, en milieu reducteur, et un depot du Mn en surface en 
milieu oxydant. 

On ne peut cependant pas negligerl'hypotheses d'une circula­
tion superficielle du Mn par mobilisation diagenetique de minerali­
sations plus profondes, deja deposees, vers des zones plus oxydees. 

L'analyse thermique a indique que la perte se produit en 
trois temps dont le principal (environ 80% de perte) correspond a 
H20 et se produit avant 250° C. 

Les recherches continuent aussi bien sur le Palinuro que sur 
les autres seamounts (Lametini, Marsili, Eolo, Enarete), dans le 
but de quantifier les depots a l'aide d'engins sous-marins "unman­
ned" type Epaulard, Troika et Raie (du CNEXO). 

En conclusion de ce compte rendu nous souhaitonsrappeler et 
remercier pour leur precieuse collaboration les representants du 
"Progetto finalizzato Oceanografia" de l'Universite de Bologna, 
notamment M. le Prof. P.L. Rossi, M. le Prof. P. Colantoni, le 
Dr. G. Gabbianelli et l'Ing. A. Trombetta de la M.S.S. 
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